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				Le Guanacaste et la péninsule de Nicoya

				Plus de 300 km de côtes et 70 plages différentes, facilement accessibles depuis l’aéroport international de Liberia, bordent la province de Guanacaste et la péninsule de Nicoya. Pêche, natation, planche à voile, surf, plongée, observation des tortues et des oiseaux sont au programme.

				Mais le Guanacaste, ce sont aussi des parcs et réserves en grand nombre, lesquels protègent des lacs, des volcans, des forêts et des grottes. Plus du tiers des parcs du pays sont situés ici. C’est également l’endroit où se trouve la plus grande zone de protection de la forêt sèche tropicale du monde, forêt qui couvrait autrefois 550 000 km2 de terres depuis le sud de la côte Pacifique mexicaine jusqu’au Costa Rica. Seulement 2% de cette forêt subsiste encore de nos jours. Le reste fut exploité pour le bois ou défriché pour la culture et l’élevage.
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				C’est une question de représentativité populaire qui est à l’origine de la réunion du Guanacaste avec le Costa Rica (ce territoire relevait alors du Nicaragua), de manière à donner au pays assez de population pour élire un représentant en Espagne. Puis, en 1825, les habitants du Guanacaste ont librement choisi de se rattacher au Costa Rica. La semaine du 25 juillet est ainsi une semaine très animée au Guanacaste à l’occasion de la fête de l’annexion de la province au Costa Rica. 

				La province de Guanacaste représente d’ailleurs la plus grande province du pays; cependant, sa population ne compte même pas 10% des Costariciens. En marge de son littoral en plein développement, le Guanacaste fut d’abord et avant tout une région défrichée pour l’élevage. Il n’est pas rare d’y voir des gens à cheval suivre leur bétail dans les champs, ces gens se retrouvant quelquefois même en selle à l’intérieur des villes! On verra des chevaux paître tout à côté de l’Interamericana ou laissés libres le long des routes secondaires.

				En conséquence, le Guanacaste offre un paysage vaste de steppes et de grandes prairies, lesquelles peuvent parfois paraître desséchées durant la saison sèche, touristiquement très occupée.

				Pays dans le pays, le Guanacaste, et la péninsule de Nicoya en particulier, est en voie de devenir, avec son climat chaud mais sec, la plus importante destination touristique du Costa Rica. Les plages du nord de la péninsule sont devenues le paradis des touristes résidents, ces étrangers qui ont élu domicile au Costa Rica sans en devenir citoyens, voire résidents reçus.

				Le sud de la péninsule de Nicoya, auquel on peut facilement accéder en traversier au départ de Puntarenas, renferme une nature encore relativement sauvage où l’on trouve des plages à perte de vue. 

				Accès et déplacements

				Vers le Nicaragua

				Le poste-frontière de Peñas Blancas (tlj 6h à 24h) est situé sur la route panaméricaine. Il est toujours très achalandé et, en règle générale, mieux vaut privilégier les passages en milieu de semaine (mar-jeu) et éviter les fins de semaine et les jours fériés. Une taxe de sortie du territoire costaricien est perçue (7$ pour la sortie, 2$ pour l’entrée) et vous devrez vous acquitter d’une taxe d’entrée au Nicaragua (14$ pour l’entrée, 2$ pour la sortie). Des bureaux de change se trouvent de chaque côté de la frontière. Si vous traversez la frontière par vos propres moyens (les deux postes frontaliers sont éloignés d’environ 500 m l’un de l’autre), vous trouverez, du côté nicaraguayen, des bus vers Rivas (toutes les 30 min, durée 45 min), où vous pourrez prendre des moyens de transport pour les principaux lieux touristiques du pays. Autrement, le transport entre San José et Managua (avec arrêt possible tout au long de la panaméricaine) est assuré par des compagnies telles que TransNica (4 bus/jour; www.transnica.com), Central Line (2 bus/jour; www.transportescentralline.com) et Tica Bus (2 bus/jour; www.ticabus.com). Sachez cependant que ces transports transnationaux sont plus chers qu’un passage à la frontière par ses propres moyens, et qu’il faut attendre que tous les passagers aient passé la douane avant de pouvoir repartir (ce qui, au moment des fêtes et autres jours fériés, peut parfois prendre plusieurs heures!).

				En avion

				Le long de l’Interamericana

				À Liberia, l’Aeropuerto Internacional Daniel Oduber Quirós (www.liberiacostaricaairport.net) reçoit principalement des vols intérieurs et internationaux, notamment en provenance directe des États-Unis et du Canada, assurés entre autres par les compagnies Air Canada, Air Transat, Sunwing et WestJet. À noter qu’une taxe de départ de 29$ est perçue lorsqu’on quitte le pays par voie aérienne. Sansa (2290-4100, www.flysansa.com) et Nature Air (2549-7500 ou 800-235-9272, www.natureair.com) proposent plusieurs vols quotidiens au départ de San José et d’autres destinations nationales, entre autres Tamarindo.

				Deuxième aéroport du pays, et en plein développement, il compte tous les services et des bureaux d’agences de location de voitures à proximité. Un autobus fait la navette entre Liberia et l’aéroport (départs toutes les heures entre 5h et 21h), et des navettes privées desservent directement les plages du Pacifique (entre 40$ et 80$ selon les destinations, réservations obligatoires; 8302-2524 ou 888-779-2213 du Canada, www.liberiacostaricaairport.net).

				Le nord de la péninsule de Nicoya

				Sansa et Nature Air (voir ci-dessus) proposent plusieurs vols quotidiens au départ de San José pour Tamarindo. À partir de 95$ l’aller simple. 

				Le centre de la péninsule de Nicoya

				Nature Air (deux vols quotidiens) propose un ou deux vols quotidiens pour l’aéroport de Nosara depuis San José, avec escale fréquente à Tambor. À partir de 89$ l’aller simple. 

				Le sud de la péninsule de Nicoya

				Sansa et Nature Air (voir ci-dessus) proposent de nombreux vols quotidiens entre San José et Tambor. À partir de 75$ l’aller simple. Aller direct, mais retour avec escale fréquente à Nosara. 

				En voiture

				Le long de l’Interamericana

				De nombreuses agences de location de voitures se trouvent à proximité de l’aéroport de Liberia. Elles offrent un service de navette pour l’aéroport.

				Mapache : 6 km à l’est de l’aéroport, 2586-6300, www.mapache.com

				

				Avis : en face de l’entrée principale de l’aéroport, 2668-1196, www.avis.cr

				

				Budget : 2 km à l’est de l’aéroport, 2668-1118, www.budget.co.cr

				

				Le nord de la péninsule de Nicoya

				À Tamarindo, on trouve sans problème des voitures de location, notamment chez :

				Budget : Hotel Zullymar, Tamarindo Beach, 
2653-0756, www.budget.co.cr

				

				Alamo : rue principale, 2242-7733, 
www.alamocostarica.com

				

				Le centre de la péninsule de Nicoya

				Les routes et les pistes de la côte sont notoirement en mauvais état et nécessitent souvent un véhicule tout-terrain pour les emprunter. Elles sont souvent impraticables lors de la saison des pluies (mai à novembre), car certaines rivières sont alors trop profondes pour être traversées en voiture. C’est entre autres le cas de la route qui longe la côte entre Sámara et Santa Teresa (voir Cliquez ici). De plus, les stations-service sont éloignées les unes des autres; alors mieux vaut ne pas attendre le dernier moment pour faire le plein. 

				Tant à Sámara qu’à Nosara, plusieurs agences louent des véhicules :

				Alamo : en face du Sámara Beach Hotel, Sámara, 2656-0958, www.alamocostarica.com

				

				Economy Rent a Car : à l’étage du Café de Paris, Playa Guiones, 2299-2000, 
www.economyrentacar.com 

				Le sud de la péninsule de Nicoya

				Comme dans le centre, les routes du sud de la péninsule ne sont pas toutes asphaltées et l’usage d’un véhicule tout-terrain est recommandé si vous comptez sortir des axes principaux. De même, les stations-service ne sont pas fréquentes. À Malpaís et Tambor, on trouve sans problème des voitures de location, notamment chez :

				Budget : à 4 km au sud de l’aéroport de Tambor (navette gratuite), 2683-0500; dans le centre commercial Playa Carmen de Malpaís, 2640-0500; www.budget.co.cr

				

				Alamo : à Malpaís, sur la route de Cobano, 
2242-7733, www.alamocostarica.com

				

				En autocar

				Le long de l’Interamericana

				Cañas : de San José, Empresa la Cañera (Calle 14, Av. 1/3, 2258-5792) propose cinq départs par jour entre 11h40 et 17h (durée 3h30). Les départs pour San José se font à la gare située dans la Calle Central (Av. 11/13) entre 4h et midi. La plupart des autocars à destination de Liberia s’arrêtent aussi à Cañas.

				Liberia : de San José, Pulmitan de Liberia (Calle 24, Av. 5/7, 2222-1650) propose des départs aux heures entre 6h et 20h (durée 4h30). Il y a également des départs de Puntarenas avec l’Empresa Reina del Campo (Av. 4, Calle 2/4, 2663-1752; 9 départs entre 5h et 17h; durée 3h). À Liberia, la plupart des correspondances s’effectuent au Terminal de Buses Municipal (Calle 12, Av. 7/9) et celles pour San José se font au Terminal Pulmitan, situé juste à côté.

				La Cruz : de San José, les départs se font au Gran Terminal del Caribe (Transportes Deldú; 2677-0091 ou 2221-2596, www.facebook.com/transportedeldu; aux heures entre 3h et 19h; durée 6h), et tous les autocars continuent leur chemin jusqu’à Peñas Blancas, à la frontière avec le Nicaragua. Il y a également des départs de Liberia (Grupo Transbasa, 2666-0517; 15 départs/jour; durée 2h). La gare d’autocars de La Cruz est située au nord-ouest du centre, à 300 m au nord du Parque Central.

				Le nord de la péninsule de Nicoya

				Playa del Coco : de San José, Empresa Pulmitan (2222-1650) propose trois départs par jour entre 8h et 16h (durée 5h). La même compagnie propose également des départs de Liberia (2666-0458; aux heures entre 5h et 19h; durée 1h30).

				Playa Hermosa et Playa Panamá : de San José, deux départs par jour au Terminal Coca Cola (Tralapa, 2654-4203; 5h et 15h30; durée 6h). De Liberia, les départs se font au Terminal de Buses Municipal (Transportes La Pampa, 2665-7530; 8 départs entre 4h50 et 17h30; durée 1h30).

				Playa Conchal, Playa Brasilito, Playa Flamingo et Playa Potrero : de San José, les départs se font au Terminal Coca Cola (Tralapa, 2654-4203; 3 départs entre 8h et 15h; durée 6h). Playa Flamingo et Playa Potrero sont aussi bien desservies depuis Santa Cruz (Empresa El Folclórico, Mercado Municipal, 2680-3161; durée 1h30 à 2h). De Liberia, Playa Flamingo est desservie depuis le Terminal de Buses Municipal (Transportes La Pampa, 2665-7530; 5 départs entre 4h30 et 18h; durée 2h30).

				Playa Tamarindo : de San José, les autocars Alfaro (2222-2666) proposent deux départs par jour (à 11h30 et 15h30; durée 5h30). Nombreux départs de Liberia (Transportes La Pampa, Mercado Municipal, 2686-7245; durée 1h30) et de Santa Cruz (Mercado Municipal; durée 1h30).

				Le centre de la péninsule de Nicoya

				Santa Cruz : de San José avec les autocars Alfaro (Calle 14, Av. 5, 2222-2666; 7 départs/jour entre 7h et 19h; durée 5h) ou Tralapa (Calle 20, Av. 3/5, 2221-7202; 7 départs/jour entre 7h et 18h) et de Liberia avec Transportes La Pampa (2665-7530; départs toutes les 30 min entre 4h et 21h; durée 1h15). De Santa Cruz, des autocars assurent des liaisons fréquentes avec Playa Flamingo, Playa Tamarindo et Playa Junquillal (départs à la gare municipale, Av. 1, Calle 7/9).

				Nicoya : de San José avec les autocars Alfaro (2222-2666; 6 départs/jour entre 5h30 et 17h; durée 5h) et de Liberia avec Transportes La Pampa (2665-7520; départs toutes les 30 min entre 3h30 et 21h; durée 2h). Il existe aussi une liaison directe Nicoya–Nosara (Empresa Traroc, 400 m à l’est de la mairie, 2685-5352; 9 départs/jour entre 4h45 et 17h30; durée 2h).

				Nosara : un départ par jour de San José avec les autocars Alfaro (2222-2666; 5h30; durée 5h à 6h). 

				Sámara et Playa Carrillo : au départ de San José, deux départs par jour avec les autocars Alfaro (2222-2666; à 12h et 17h; durée 5h). Nombreux départs de Nicoya avec Empresa Traroc (400 m à l’est de la mairie, 2685-5352; entre 5h et 21h45; durée 1h).

				Le sud de la péninsule de Nicoya

				De Paquera, où arrive le traversier de Puntarenas, un autocar attend les voyageurs et les emmène jusqu’à Cóbano et Montezuma (Transporte Hermanos Rodríguez, 2642-1112; 7 à 9 départs entre 6h et 19h; durée 2h). 

				Malpaís et Santa Teresa: de San José, deux départs par jour (Terminal Atlántico Norte, Transporte Hermanos Rodríguez, 2642-1112; départs à 6h et 14h; durée 7h). Deux liaisons quotidiennes depuis Cóbano (à 10h30 et 14h30; durée 40 min). 

				En navette privée

				Les compagnies Gray Line (www.graylinecostarica.com), Tropical Tours Shuttles (www.tropicaltourshuttles.com) et Interbus (www.interbusonline.com) proposent des trajets quotidiens de porte à porte au départ de San José et d’autres endroits touristiques (La Fortuna, Monteverde…) vers les plus populaires plages de la côte telles que Playa Tamarindo, Montezuma, Playa del Coco, Playa Flamingo, Santa Teresa, Sámara et Playa Hermosa (45$ à 55$; durée 7h à 9h). N’importe quel hôtel ou agence pourra vous réserver ces trajets.

				En bateau

				Le sud de la péninsule de Nicoya

				Traversier Puntarenas–Paquera : si vous êtes en voiture, il est fortement suggéré de prendre le traversier qui mène à Paquera plutôt que celui qui se dirige vers Playa Naranjo, car la route entre Playa Naranjo et Paquera est sinueuse et mal entretenue. Les horaires précis changent régulièrement, mais on peut compter, de Puntarenas (Av. 3, Calle 31/33, 2661-2084, www.navieratambor.com), sur six départs par jour entre 5h et 20h30, et de Paquera, sur six départs par jour entre 5h30 et 20h. Il en coûte 1,50$ par adulte et environ 21$ pour la voiture (paiement en argent comptant uniquement). La traversée dure environ 1h30. Il est conseillé, en haute saison, de se présenter une heure à l’avance. 

				Traversier Puntarenas–Playa Naranjo : ce traversier (2661-1069, www.coonatramar.com) vous sera davantage utile si vous vous dirigez vers Carmona et Nicoya dans le centre de la péninsule. Trois ou quatre départs quotidiens ont lieu entre 6h30 et 16h ou 18h30 (ven-dim) à Puntarenas, et entre 8h et 18h ou 20h (ven-dim) à Playa Naranjo. La traversée dure environ 1h, et les prix sont d’environ 2$ par personne et 17$ par voiture.

				De Montezuma, des bateaux-taxis mènent à Jacó (40$; durée 1h; départ 9h30; Zuma Tours, 2642-0024, www.zumatours.net; billets également disponibles à l’avance dans les hôtels et agences du village), ce qui permet d’économiser presque une journée entière de transport.

				Renseignements utiles

				Agences d’excursions, renseignements touristiques 
et visites guidées

				Vous trouverez des agences de voyages et d’excursions dans tous les grands hôtels de la côte du Pacifique. De plus, le site Internet www.nicoyapeninsula.com fournit des informations pratiques, notamment de bonnes cartes (en anglais et en espagnol). Procurez-vous le journal mensuel La Voz de Guanacaste/The Voice of Guanacatse (www.vozdeguanacaste.com), qui présente en anglais et en espagnol les informations sur la région (culture, tourisme, politique…).

				Liberia 

				Le bureau local de l’Instituto Costarricense de Turismo (tlj 8h à 16h; Av. 13, Calle 1, 2666-2976, www.visitcostarica.com) pourra vous donner quelques renseignements. 

				Playa Tamarindo

				L’agence C.R. Paradise (Plaza Conchal, 2653-2251, www.crparadise.com) donne de bonnes informations touristiques, en plus d’offrir une foule d’excursions dans les environs. 

				Sámara

				Le Natural Center (lun-sam 8h30 à 18h; côté est de l’école, 2656-2360, www.naturalcentersamara.com), une initiative privée qui offre gratuitement de l’excellente information touristique sur la région, peut aussi effectuer toutes les réservations (hôtel, transport…) dont vous auriez besoin. Ils louent aussi des vélos (6$/jour). On trouve au même endroit un spa et un petit centre commercial (voir Cliquez ici). 

				Le site Internet de la communauté, www.samarabeach.com, regorge aussi d’informations utiles.

				Paquera et le sud de la péninsule

				Les agences abondent à Montezuma, mais nous vous recommandons particulièrement Turismo Curu (8834-7343 ou 2641-0014, www.curutourism.com), basée à Paquera, pour son sérieux, sa pratique du tourisme responsable et ses excursions qui diffèrent un peu de celles proposées par la majorité des agences.

				Le site Internet www.montezumabeach.com donne de bons renseignements actualisés sur cette région.

				Argent et services financiers

				Cañas

				Il existe une succursale du Banco de Costa Rica à proximité du Parque Central (Av. Central, Calle 2/4). Le Banco Nacional est situé, quant à lui, du côté nord du parc. 

				Liberia 

				Toutes les banques sont représentées dans la capitale provinciale, dont le Banco de Costa Rica (Calle Central, Av. 1) et le Banco Popular (Av. Central, Calle 10/12). Plusieurs distributeurs automatiques se trouvent aussi dans le centre commercial Plaza Santa Rosa (extrémité ouest de l’Avenida Central). 

				Playa del Coco

				On trouve des succursales du Banco Nacional, de la BAC San José et du Banco de Costa Rica le long de l’Avenida Central. 

				Playa Flamingo

				Station huppée, Playa Flamingo compte plusieurs banques.

				Tamarindo 

				La BAC San José et le Banco Nacional sont situés en plein centre. On trouve aussi une HSBC et une banque Scotia.

				Nosara 

				Le Banco Popular (Via Guiones, Playa Guiones) et le Banco de Costa Rica (sur la route entre Playa Pelada et le village de Nosara) sont équipés de distributeurs automatiques.

				Nicoya 

				Un Banco Popular, avec distributeur automatique, est situé en face du Banco Nacional dans la Calle 3, soit le chemin principal de la ville depuis la route Nicoya–Liberia (un peu au sud de l’hôpital).

				Sámara

				Le Banco Nacional (50 m à l’ouest de l’église) et le Banco de Costa Rica (côté nord du terrain de football) sont équipés de distributeurs automatiques.

				Malpaís et Santa Teresa

				Le Banco Nacional (Centro Comercial Playa Carmen) et, juste en face, le Banco de Costa Rica (à côté de Frank’s Place) ont tous deux des distributeurs.

				Montezuma

				Il n’y a pas de banque à Montezuma (ni avant Paquera en remontant la côte vers le nord); on y trouve seulement un distributeur de billets, mais il est régulièrement mal approvisionné; il faut donc se rendre à Cóbano, à 8 km de là, pour trouver un Banco Nacional avec distributeur automatique.

				Paquera

				Il y a un Banco Popular, avec distributeur automatique, et comme à Cóbano (voir ci-dessus), vu la rareté des établissements financiers dans la zone, attendez-vous à de longues files d’attente.

				Santé 

				Liberia

				Liberia compte un hôpital (Av. 9, Calle 13, au nord-est de la ville, 2666-0011) et une Farmacia Lux (lun-ven 8h à 18h, sam 8h à 12h; Calle 4, Av. 1, 2666-7657). 

				Nicoya

				L’Hospital de la Anexión (2685-5066) de Nicoya, avec tous les services de base, dont une pharmacie, est situé au nord du centre-ville dans la Calle República de México, soit le chemin principal de la ville depuis la route Nicoya–Liberia (route 150). 

				Attraits touristiques

				Le long de l’Interamericana 
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				À ne pas manquer

				
						Centro de Rescate 
Las Pumas Cliquez ici


						Parque Nacional Rincón de la Vieja Cliquez ici


						Parque Nacional Santa Rosa Cliquez ici


				

				Pensez-y

				Munissez-vous de jumelles avant d’aller explorer les parcs, et n’oubliez pas votre maillot de bain pour profiter des eaux thermales.

				

				Ce circuit débute au sud de la région, puis remonte progressivement vers le nord, en suivant l’axe de l’Interamericana (route 1). 

				Las Juntas de Abangares 

				La ville de Las Juntas de Abangares est située sur la route 145 à 6,5 km au nord-est de l’Interamericana. Il faut passer par cette ville pour rejoindre l’Ecomuseo de Las Minas de Abangares (4$; mar-ven 8h à 17h; 2662-1340). Le musée s’est développé autour d’une ancienne mine d’or de la région, dont il présente la machinerie et les outils anciens. Les infrastructures d’antan sont toujours visibles, et l’ancienne locomotive à vapeur (dénommée Tulita) de la mine, qui fut utilisée dès 1955, est sans contredit une pièce d’époque à voir. Les alentours du musée sont boisés et donnent l’occasion d’observer quelques oiseaux.

				Au début du XXe siècle, la quête de l’or dans les montagnes autour de Tilarán était devenue une activité importante. Ouvertes vers 1884, les mines de Las Juntas de Abangares ont été vendues à l’entrepreneur américain Minor C. Keith, ce même personnage qui construisit le chemin de fer entre San José et Limón. Au plus fort de leur production, les mines employaient près de 1 000 travailleurs.

				Cañas

				L’Iglesia de Cañas mérite un arrêt. Un artiste céramiste a utilisé les murs de l’église comme support pour créer de grandes murales avec des morceaux de céramique de différentes couleurs. Il s’est aussi exprimé sur les bancs et le kiosque du Parque Central. Vous trouverez quelques restaurants et des auberges autour de ce parc.

				À 4,5 km de Cañas en direction de Liberia, le Centro de Rescate Las Pumas [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (10$; tlj 8h à 16h et jusqu’à 17h en haute saison; 2699-6044, www.centrorescatelaspumas.org) est un arrêt obligatoire pour tous les passionnés des félins. Cet important refuge accueille et remet sur pied des animaux blessés avant de les retourner à leur milieu naturel, quand leur état le permet. C’est une excellente occasion d’observer des jaguars, pumas et autres ocelots, qui vivent ici dans de bonnes conditions. De nombreux oiseaux et primates sont aussi hébergés par le centre.

				La région de Cañas plaira aussi aux adeptes de la descente de rivière (voir Cliquez ici).

				Bagaces 

				La ville de Bagaces, située à 80 m au-dessus du niveau de la mer, ignore le tourisme. Elle peut par contre constituer une étape dans votre périple à l’intérieur de la province, notamment pour visiter le Parque Nacional Palo Verde (voir ci-dessous) et la Reserva Biológica Lomas Barbudal (voir plus loin).

				À une trentaine de kilomètres au nord de Bagaces, le volcan Miravalles (2 028 m) s’impose comme le point culminant de la cordillère de Guanacaste. S’il n’a guère connu d’activité depuis quelques millions d’années, la chaleur géothermique produite par le volcan alimente une importante usine énergétique (produisant une part non négligeable de l’électricité du pays) et de nombreuses sources d’eau et boues chaudes qui font le bonheur des touristes. 

				Plusieurs établissements thermaux se trouvent aux alentours du village de La Fortuna de Bagaces (20 km au nord de Bagaces, route 164 puis route 165), dont le centre touristique Las Hornillas (35$; tlj 8h à 17h; 400 m au sud et 2 km à l’est de l’usine géothermique, 2100-1233, www.hornillas.com), situé à proximité d’un des cratères, et le beaucoup plus luxueux et ultracontemporain Rio Perdido [image: Etoile Ulysse] (à partir de 40$; 10 km au sud de La Fortuna de Bagaces, 2673-3600, www.rioperdido.com), qui profite d’une rivière d’eau chaude et propose en plus une foule d’activités (sentiers, tyrolienne, vélo de montagne…) et une vingtaine de bungalows (voir Cliquez ici). Pour une expérience plus simple et familiale, optez plutôt pour Thermomania (11$; tlj 8h à 22h; 6 km au nord de La Fortuna de Bagaces, 2673-0233, www.thermomania.net), qui comprend aussi plusieurs activités qui plairont aux enfants (jeux, parc animalier) et qui offre des possibilités d’hébergement (voir Cliquez ici).

				Parque Nacional Palo Verde [image: Etoile Ulysse]

				[image: Direction]	Depuis Bagaces, sur l’Interamericana, empruntez la route non revêtue qui mène en direction sud-ouest. L’entrée du parc se trouve 28 km plus loin.

				Si vous vous passionnez pour l’ornithologie, vous visiterez avec plaisir le Parque Nacional Palo Verde (12$; tlj 8h à 17h; 2206-5965), où l’on a recensé près de 300 espèces d’oiseaux. Le centre d’accueil pourra vous renseigner sur le parc et les activités. La station de recherche de l’Organization of Tropical Studies (OTS) (2661-4717 ou 2524-0628, www.ots.ac.cr) se trouve 7 km plus loin. L’OTS propose des visites guidées axées sur l’histoire naturelle des lieux, à pied (30$/demi-journée) ou en bateau (à partir de 45$), ainsi que le gîte à ceux qui désirent demeurer quelques jours dans le parc. D’une superficie de 198 km2, le parc national créé en 1980 étend son territoire au sud-ouest de la ville de Bagaces, là où le Río Tempisque devient de plus en plus large pour finalement s’unir au Golfo de Nicoya. 

				Le parc abrite une douzaine d’habitats naturels différentes, chacun propice à accueillir des espèces d’oiseaux différents. Parmi ces habitats, la forêt tropicale sèche de basse altitude est composée de collines boisées, de lagunes d’eau douce ou salée, de mangroves, de marécages et de grandes étendues d’herbe. D’ailleurs, une grande partie du territoire est inondée par les pluies abondantes et le débordement des rivières Tempisque et Bebedero qui longent le parc. Le drainage des eaux ne s’effectuant que très lentement, les grandes plaines herbeuses se convertissent alors en marais durant quelques mois, modifiant ainsi le décor du parc. Mais il n’y a pas que des zones humides ou inondées dans le parc, car il renferme environ 150 espèces d’arbres identifiées à ce jour, dont le palo verde (« bois vert »), un arbre dont le tronc, les branches et les feuilles conservent leur couleur verte tout au long de l’année. On le retrouve tout de même principalement dans les zones marécageuses du parc.

				Il est généralement recommandé de visiter le parc durant la saison sèche, qui s’étend de décembre à mars, et plus particulièrement durant les mois de janvier et de février. Faute d’eau dans les champs, et les rivières étant à leur plus bas niveau, la grande majorité des animaux se regroupent alors dans des secteurs bien délimités, et il est plus facile de les observer, surtout en soirée. Vous aurez la chance d’apercevoir des singes capucins à face blanche, des singes hurleurs, des coatis, des iguanes et des cerfs de Virginie. Le Río Tempisque, quant à lui, abrite plusieurs crocodiles dont certains spécimens atteignent 5 m de long!

				En revanche, durant la saison verte, le Parque Nacional Palo Verde est le refuge de près de 300 espèces d’oiseaux, terrestres et aquatiques, qui profitent de ses points d’eau, marais et terres humides. Parmi les espèces figurent le toucan, le perroquet, le canard siffleur, l’aigrette, le héron et l’ibis blanc. On rapporte aussi la présence d’aras écarlates, espèce maintenant très rare au pays. De plus, l’Isla Pájaros, située dans le Río Tempisque, renferme une des plus importantes colonies de hérons bihoreaux (Nycticorax nycticorax) au pays. Le Parque Nacional Palo Verde est d’ailleurs reconnu comme le lieu où se trouve la plus grande concentration d’oiseaux aquatiques et d’échassiers en Amérique centrale. Le jabiru, un immense oiseau à gros bec, proche cousin de la cigogne, est une espèce en voie de disparition, et le parc constitue le seul site de reproduction de cet échassier au Costa Rica. 

				Le parc renferme également un petit réseau de sentiers pédestres (7 km au total) ainsi que plusieurs chemins forestiers, qui permettent d’apprécier les nombreux types d’habitats naturels qui composent la région. De plus, certains points de vue dévoilent des plaines inondables et de magnifiques collines avoisinantes. Sachez toutefois que, lors de la saison sèche, la température peut être suffocante et réellement accablante. N’oubliez surtout pas d’apporter une grande quantité d’eau. 

				Cependant, avant de vous aventurer dans les sentiers ou de monter votre tente pour quelques nuits, informez-vous au préalable des derniers relevés concernant les très agressives abeilles africaines (abejas africanizadas) qui ont élu domicile dans le parc.

				Reserva Biológica Lomas Barbudal

				[image: Direction]	Depuis le Parque Nacional Palo Verde, une piste permet de rejoindre la Reserva Biológica Lomas Barbudal. Autrement, une autre route se trouve près de la petite communauté de Pijije, à 12 km à l’ouest de Bagaces. Cette route de terre de 7 km est ouverte à longueur d’année, mais un 4x4 sera nécessaire durant la saison des pluies.

				D’une superficie de 26 km2, la Reserva Biológica Lomas Barbudal (entrée libre; tlj 8h à 16h; 2206-5649) s’étend tout juste au nord-ouest du Parque Nacional Palo Verde. Le climat y est aussi très chaud lors de la saison sèche, de décembre à mars. Vous pourrez vous y promener à pied et observer la faune et la flore. Selon la saison, il n’y a pas toujours de responsable à l’accueil, auquel cas les visiteurs doivent parcourir la réserve sans avoir obtenu, au préalable, tous les renseignements et recommandations nécessaires.

				Avant de partir à la découverte de ce territoire de forêts tropicales sèches, sachez que la réserve compte environ 250 espèces d’abeilles, dont la très agressive abeille africaine! Assurez-vous donc de bien comprendre les consignes de sécurité (généralement en espagnol) et d’éviter les endroits où ces abeilles règnent en maître absolu.

				Outre les abeilles, la réserve abrite 60 espèces de papillons et près de 300 espèces d’oiseaux, dont quelques aras écarlates et jabirus. Parmi les mammifères qui fréquentent les environs et qui demeurent plus susceptibles d’être observés, on retrouve les singes hurleurs et les capucins à face blanche, les coatis, les ratons laveurs et les coyotes. À noter aussi la présence de crocodiles, histoire de décourager ceux qui voudraient se rafraîchir dans la rivière.

				
					Abeilles!

					Si par malheur vous êtes poursuivi et pris en chasse par ces insectes « sociaux », on vous recommande de courir en zigzaguant et en prenant soin de vous couvrir la tête à l’aide de vos bras. Cette règle est évidemment plus facile à énoncer qu’à mettre en pratique, car le terrain ou le sentier n’est pas toujours propice à cette forme inusitée de course!

				

				

				On a dénombré sept habitats naturels différents dans la réserve, bien qu’environ 70% de la superficie soit constituée de forêts d’arbres à feuilles caduques. Ainsi, lors de la saison sèche, ces arbres perdent leurs feuilles. Le mois de mars est aussi le témoin d’un phénomène aussi beau qu’éphémère, la floraison des arbres Tabebuia ochracea, que les Costariciens appellent corteza amarilla (« écorce jaune »). Au même moment et pour quelques jours seulement, ces arbres se couvrent littéralement de milliers de fleurs jaunes, rendant le paysage totalement surréaliste. La réserve abrite aussi de magnifiques palissandres violets, noirs et jaunes, ainsi que des acajous, ces arbres d’Amérique dont le bois rougeâtre et très dur demeure encore très recherché à travers le monde. Il va sans dire que ces espèces sont de plus en plus rares au Costa Rica, ainsi qu’en Amérique, et qu’il faut d’autant plus apprécier les efforts considérables des parcs et des réserves qui ont pour mandat, entre autres, de les préserver.
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